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Sie 9t a tie it befommen nie genug, auger ant fettig Stbcnb;
ober: 3(in ipeilig Slbenb befommen alte Tiere fatt, fogar bie Dtaben.

(ffteufp, ©cbäcbeit» nub SKaberanertat).

Sie Db ft bäum eben, bie mau itt ber ^eiligen 9ïacht fegt,

braucht ntan nicht gu jtotjen. (SBaffett).

9JM)r auf ©ctjerg beruht eg, mag ntan in ©ififoit fagt: „SBenit

man in ber Zeitigen 9iacf)t 9(pfelferttc berfcl)iebener ©orten fegt,

fo gibtg boit alien bie gleichen 9tpfet, nämtieb §eilignad)täf)fel".

Sn ber ^eiligen 9tacl)t fönnen auf ftreitjioegen ©ehäge, fo=

mie aucl) ber 93crg= ober SBeltfgiegel geroonnen merbeit.

9Jtcbr über biefe nub ähnliche fünfte fic^e in meiner ©ageit=

fnntutlung, bereit fjerauëgabe borbereitet mirb.

Le Fouettard et la Dame, à Bullet (Vaud).

Par Ed. Pi.atzhokJ'-Lejecne.

Il s'agit d'une variante des usages de la St-Nicolas. La
coutume a évidemment été altérée à travers les âges et aura
perdu quelques traits caractéristiques.

Le jour choisi est l'avant-veille de Noël, la veille étant
prise par la fête de l'Arbre pour les enfants et les adultes au
Temple. Le Fouettard est représenté par une jeune fille
déguisée en homme. Ses attributs sont la barbe, le capuchon
et la verge. Il questionne les enfants, les menace ou les

gronde et fait réciter ou chanter les poésies ou les mélodies
apprises. Il ne fera que rarement usage de sa verge; il se

contente d'effrayer sans exécuter sa menace.

La Dame est le curieux pendant du Christkind et du
bonhomme Noël, tant il est vrai que l'esprit de cette fête

peut être symbolisé par un enfant, un vieillard ou une femme.

Il semble évident que la Dame est la Vierge Marie. Cela
ressort du fait que le canton de Vaud protestant fêtait, jusqu'en
1870 environ, par un culte public le '25 mars, le jour de Y

Annonciation de Marie. Ce n'est qu'alors que l'Eglise nationale
a introduit le Vendredi Saint par un formulaire liturgique
remplaçant celui de l'Annonciation, qui rappelait l'événement de

la conception immaculée sans constituer, cela va sans dire,
un acte d'adoration proprement dit. Il ne reste plus de
souvenir de cette fête dans la contrée, alors que la St-Jean, la
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Die R a b eil bekommen nie genug, außer am Heilig Abend;
oder: Am Heilig Abend bekommen alle Tiere satt, sogar die Raben,

(Reuß-, Schlichen- und Maderanertal),

Die Obstbäumchen, die man in der Heiligen Nacht setzt,

braucht man nicht zu zivyen. (Massen).

Mehr auf Scherz beruht es, was man in Sisikon sagt: „Wenn
mail in der Heiligen Nacht Apfelkerne verschiedener Sorten setzt,

so gibts von allen die gleichen Äpfel, nämlich Heilignachtäpfel".

In der Heiligen Nacht können auf Kreuzwegen Schätze,
sowie auch der Berg- oder Weltspiegel gewonnen werden.

Mehr liber diese und ähnliche Punkte siehe in meiner Sagen-
sammlnng, deren Heransgabe vorbereitet wird.

l.e kmuettarä et la Dame. à Lullet (Vauch.

?!lr t?u.

II s'agit d'nno variante lies usages eis la Lt-biieolas. Im
eontuino a ôvideininent 6tô altorôo à travers les â^os et anra
pordn c^nolpues traits earaotôristignes.

I^o sonr elioisi est /'anan/-Wî//e à lVae/, la veille etant
prise par la toto cle l'àbro pour les entants et les ailnltes an
Deinplo. bs /ch,^e//a/v/ est représenté par nne senne tille de-

^nisèo en boinnuz. Les attributs sont la barbe, le eapnebon
st la vsr^s. Il «prsstionno les entants, les inenaes on les

Zrondo st lait rôoitor on ebanter los poésies on les mélodies
apprises. Il no lera «pie raronront nsapv do sa ver^o; il so

eontonto d'eltra^er sans sxoentor sa menaeo.

ba Dame ost lo enrionx pendant dn D/»'/«//c/ae/ ot dn
bonbomino ML/, tant il ost vrai cprs l'osprit do oetto loto
pont être svmbolisê par nn entant, nn vieillard on nne ternins.
II ssnrblo evident «pie la Dame ost la Vier»e Naris. Lola res-
sort dn tait «pu« le oanton de Vand protestant kôtait, sns«pr'en
1870 environ, par nn onlte publie lo 25 inars, lo sonr de /b-ln-
naneia//an do Naris. (lo n'ost qu'alors «pu; l 'Ilplise nationals
a introduit lo bera/ree// b'a/n./ par nn torinulairo liturpipno roin-
planant eelni de /blnaaneia/ánp «pn rappelait l'événement do

la eoneeption innnaonläo sans oonstitnor, esla va sans dire,
un aoto d'adoration proprement dit. II no reste plus de son-
venir do oetto tête dans la eontrêe, alors czue la Lt-dsan, la
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St-Martin et la St-Georges sont encore plus ou moins fêtés

par des bals, des kermesses, des mariages, des baptêmes et
des visites de parents.

La Dame distribue des cadeaux aux enfants quand le
Fouettai*d a terminé son rôle. Ces cadeaux, aujourd'hui, sont
remis par les parents à la Daine, au moment de son arrivée
dans la maison. Les parents qui désirent la visite du Fouet-
tard et de la Dame s'annoncent auprès des deux jeunes filles
qui assumeront ce rôle dans l'année. Il n'est pas exclu qu'il
y ait plusieurs Dames et Fouettards au village, comme dans
le passé, mais le cas est rare.

Pendant un temps, les deux personnages étaient accompagnés

d'un âne qui portait les cadeaux. On se demande
cependant si ce n'est pas là une importation étrangère, due
à un pasteur qui avait vu ailleurs d'autres usages. Pour figurer
l'âne, le troisième personnage se contentait d'une couverture-
chabraque, qui masque la tête et les oreilles des chevaux, et
qui suffisait à l'imagination des petits enfants.

La Dame est vêtue de blanc et voilée. Le Fouettard s'attife

selon son bon plaisir, sans qu'il y ait une tradition fixe.
Un dernier trait caractéristique: Les deux personnages sont
suivis de maison en maison par la jeunesse du village qui
fait cortège.' Seuls, les deux, ils entrent dans les maisons;
la jeunesse attend dehors et les accompagne plus loin. On
signale une certaine animosité traditionnelle entre les jeunes
gens et le Fouettard, celui-ci assumant un rôle masculin que
les premiers ne sauraient tolérer sans opposition. Aussi quelques

Fouettards se font-ils escorter par un père ou un frère
aîné qui empêche que le Fouettard ne soit fouetté ou
qu'on lui fasse du mal.

J'ai cru devoir signaler ces quelques détails de folklore,
parce qu'il s'agit d'une région où la plupart des traditions
sont éteintes depuis longtemps. Le Jura vaudois est un balcon
sur la plaine, non une vallée isolée ou un repli entre deux
chaînes. C'est pourquoi il pai'ticipe davantage à la vie du
monde et subit fortement l'influence niveleuse de la grande
vie internationale qui égalise tout et devant laquelle les
particularités locales et les usages du passé s'évanouissent, sans

pouvoir résister.
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8t-Nartin à la Lt-Loorgos sont ouooro plus ou ruoins lotos

par clos dais, dos lcornrossos, dos urariagos, dos lraptônros ot
clos visitos do parents.

La I>«me distribue clos oadoaux aux oulants c^uand lo
/5/„< //<„',/ 8. toriuinô son rôlo. Los oadoaux, au^ourcl'lrui, sont
rornis par los parents à la öc/ms, au nroruont cìo sou arrivée
dans la ruaison. Los parents c^ui dosirout la visits clu Loîiô/-
/«rr/ ot cìo la s'auuouoout auprès clos cloux ^ouuos kilos
Hui assunroront oo rôlo dans l'aurrèo. Il u'ost pas oxolu cpr'il
X ait plusiours d)a?ttrs ot Lo»6àrcks au village, eouuuo clairs

ls passé, ruais lo oas ost raro.
Lonclant uu torups, los cloux psrsouuagos ètaiout aoooru-

pagnôs cl'un àc c^ui portait los oacìoaux. Lu so dornaudo
oopoucìaut si oo u'ost pas là uuo iurportatiou otrangàro, cìuo

à uu pastour c^ui avait vu aillours cl'autros nsagos. Lour kguror
/5«?r, lo troisièuro personnage so ooutoutait d'uno oouvorturo-
olradrac^uo, c^ui ruasc^uo la tôto ot los oroillos clos olrovaux, ot
czui sukksait à l'iruagiuation «los potits onlants.

La DttMö ost vôtuo cìo ìrìano ot voilèo. Lo s'at-
tilo solou son bon plaisir, saus czu'il ait uuo tradition kxo.
Lu dornior trait oaraotôristic^uo: Los cloux personnages sont
suivis do ruaison ou ruaison par la ^ounosso du village c^ui

lait oortègo/ Louis, los cloux, ils outrent dans los uraìsons;
ìa zouuosso attend clolrors ot los aoeorupagno plus loiu. Lu
signais uuo osrtaiuo aninrosits traclitionnollo ontro los ^ounos

gons ot lo Lmteài'Â, oolui-oi assurnant un rôlo inasonlin c^uo
los pronriors no sauraiont toloror sans opposition. rVussi c^uol-

<iuos Ls?,r>//a?'à so tout-ils osoortor par uu poro ou un lroro
aine c^ui oiupoolro <^uo lo no soit louotte ou
c^u'ou lui lasso du ruaì.

d'ai oru devoir signaler oos c^uoìc^uos détails do lollcloro,
paroo cz^u'il s'agit cl'uno region ou la plupart dos traditions
sont otointos dopuis lougtornps. Lo dura vaudois ost un lraloou
sur la plaine, non uno vallêo isolôo ou un repli ontro doux
olrainos. L'sst pourquoi il partioipo davantage à ìa vio du
ruoucls ot subit lortoruent l'inlluonos uivolouso do la grands
vis internationals c^ui ogaliso tout ot dovant la^uollo los par-
tioularitos looalos ot los usages du passe s'ôvanouisseut, sans

pouvoir résister.
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